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    À toutes les personnes qui nous ont quitté trop tôt,

    trop vite, mais qu’on n’oublie pas.

     

    « Le soleil ne se lève que pour celui qui va à sa rencontre. »

    Henri Le Saux

  


Avertissement
Si vous n’êtes pas sensibles, continuez votre chemin. Sinon, sachez que ce roman explore des thèmes délicats : violence, dépression, pensées sombres, comportement à risque/autodestructeur, suicide (non détaillé), deuil, viol (non dirigé contre les héros et non détaillé), alcool, drogue, avortement.


Prologue
Hailey
La soirée bat son plein. Je ne connais presque personne dans cette maison mais ça n’a aucune importance. La musique et les basses qui résonnent font pulser mon cœur. L’adrénaline parcourt mes veines et endort pendant quelques instants la douleur qui me vrille la poitrine. La plupart des types et une partie des meufs viennent de ma fac, et autant vous dire que, tout ce qui touche de loin ou de près à mes études, je m’en moque. Si je suis ici ce soir, c’est comme toujours pour oublier. Une bière chaude ? Je prends. Une cigarette ? Je prends. Tout est bon, pour l’oublier. Elle ne serait pas fière de moi, mais quelque part c’est volontaire. Comme si je pouvais la punir. Et surtout comme si elle en avait quelque chose à foutre que ma vie dérape depuis sa disparition…
— Hailey !
Un sourire étire mes lèvres quand j’entends cette voix nasillarde si particulière. C’est celle de ma plus vieille amie, ce qui s’apparente le plus à une best friend, j’ai nommé Lindsey. Elle connaît tout de moi, je connais tout d’elle. On ne peut pas dire que nous nous tirons vers le haut, mais il n’y a qu’ensemble que nous parvenons à affronter la dure réalité.
— Oh… Tu abandonnes définitivement tes mèches brunes ? murmure-t-elle, surprise de me découvrir ainsi.
Lindsey enroule une de mes boucles rousses autour de son index tandis que j’observe son mouvement, le regard absent. J’ai eu beaucoup de mal à reprendre ma couleur naturelle, ce matin. Chez le coiffeur, les mots sont presque restés bloqués dans ma gorge, mais mon père le désirait tant… alors la culpabilité m’a finalement fait craquer. S’il savait un quart de ce que je fous dans son dos… Désormais je ressemble plus que jamais à ma mère, celle qui m’a mise au monde il y a de ça dix-neuf ans. Et qui m’a quittée il y a un an et demi.
— Bon, plus important… On y va ?
Je saisis la main tendue de mon amie – qui ne se formalise jamais de mes absences de réponse – puis nous nous faufilons entre les corps en sueur qui dansent au milieu du gigantesque salon. Quelques couples s’embrassent contre les murs ou près de l’escalier menant sans doute aux chambres. Dans le coin cuisine, des étudiants qui tiennent tout juste debout rient aux éclats et font des jeux d’alcool. Plus mes yeux glissent sur les scènes qui se déroulent autour de moi, plus je me sens… bien. Ici tout le monde se moque de ses notes, de ses antécédents, nous sommes tous là pour la même chose : nous amuser et oublier tout le reste.
— Oh ! s’exclame Lindsey par-dessus Feeling Right, de BYOR. Ce sont des dernière année à côté des gars de deuxième année, là-bas, non ? Il paraît qu’ils viennent rarement dans ce genre de soirées.
Par réflexe, je cesse d’observer les jeunes qui se saoulent dans la cuisine pour reporter mon attention sur le petit groupe de cinq hommes assis sur un canapé poussé contre l’un des murs. Devant eux danse une fille à moitié dévêtue, debout sur une table basse. Plusieurs verres traînent sur le sol et l’un des dernière année tape justement dans l’un d’eux avant de relever ses yeux vers les miens. Ses prunelles sombres me captent. Pendant un instant, même la musique assourdissante me semble n’être qu’un doux murmure. Jusqu’à ce qu’il pivote la tête vers ses amis et leur adresse un signe de tête, rompant cette étrange tension entre nous. Lindsey me balance un coup de coude dans les côtes pour me ramener à elle avant de hurler à mes oreilles :
— Y en a un qui vient vers nous. Pour toi ou pour moi ?
Je hausse les sourcils puis retrouve mon air indifférent en découvrant que ce n’est pas celui aux prunelles captivantes, mais son voisin, qui se dirige droit sur nous. Qu’importe… ça fera l’affaire.
— Moi.
Elle ricane face à ma réponse tandis que, sans plus de cérémonie, je saisis un verre qui traîne sur un meuble et le bois cul sec. D’une démarche féline, je rejoins le jeune homme, qui plante aussitôt ses yeux dans les miens. Il est grand mais mes talons me permettent de le dévisager sans lever la tête. Ses iris sont marron, sa peau pâle et ses taches de rousseur ressortent dans la lumière tamisée de la pièce. Ce n’est pas tellement mon genre. Tant pis, je ne suis pas ici pour faire la fine bouche, juste pour me perdre dans une relation qui me fera oublier. Sa main se pose sur mes fesses et me rapproche un peu plus de son corps imposant. Je ne réagis pas. En fait, je m’en moque. Si je l’ai rejoint, c’est dans un but précis, et il y a fort à parier que ma réputation me précède. Qu’importe ce qu’il pense de moi…
— Tu veux boire un truc avant ? souffle-t-il près de mes lèvres.
Nos fronts se touchent presque, nos souffles se mêlent. Muette, je plonge dans son regard avant de croiser celui d’un de ses potes par-dessus son épaule. Encore lui, avec ses foutus yeux mêlant plusieurs sentiments indéchiffrables. Toujours assis sur le canapé, il nous fixe d’un air impassible qui détonne avec l’ambiance des lieux.
Quelque chose dans la façon d’être de ce type me trouble sans que je sois capable d’expliquer pourquoi. Une émotion désagréable me parcourt lorsque la main de l’inconnu qui me fait face palpe un peu plus mes fesses à travers mon short. Soudain gênée, j’ai un mouvement de recul. Je me libère de l’emprise de ce gars de dernière année puis gagne la cuisine d’un pas précipité, le cœur battant à tout rompre. J’ai besoin d’un autre verre, ça ne tourne pas rond chez moi ce soir… Sans que j’aie besoin de le demander ni de me présenter, le petit groupe qui faisait des jeux d’alcool dans la cuisine m’inclut et place un verre de vodka sous mon nez. Je l’attrape, bien décidée à le descendre directement, mais la question d’un des gars m’arrête dans mon élan.
— Je n’ai jamais baisé avec une personne se trouvant autour de cette table ?
Un « Je n’ai jamais » ? Ils ont quel âge pour jouer à cette connerie ? Un sentiment de jalousie s’insinue dans mes tripes. Dans le fond, j’envie cette insouciance, cette faculté de pouvoir rire de tout et n’importe quoi. Moi, je désire seulement me perdre dans l’alcool, vite et sans jeu de préférence. La gorge serrée, je jette un coup d’œil morne à l’étudiant qui vient de poser sa question. L’intensité du regard qu’il rive sur moi a le mérite de me ramener sur terre. Bon sang… Il me rappelle vaguement quelque chose. Ai-je couché avec lui ? Est-ce pour cette raison qu’il balance cette question ? Ce n’est que lorsque j’avale mon verre d’une traite pour signifier que je n’ai jamais couché avec qui que ce soit autour de cette table et qu’il me jette un regard noir que j’obtiens la réponse à ma question. Quoi qu’il se soit passé entre nous, je n’en garde aucun souvenir. J’étais soit trop stone, soit trop ivre, soit… peu importe. Ce que je retiens, c’est que la fille près de lui me fusille aussi de ses prunelles azurées. Voilà que je viens de me faire une nouvelle ennemie sans rien demander. C’est le risque quand on ne prend même pas le temps de demander le nom des personnes avec qui on couche…
Je m’apprête à quitter ce jeu merdique en emportant une bouteille avec moi lorsque le groupe mêlant deuxième année et dernière année apparaît dans l’encadrement de porte, me bloquant le passage. Très vite, je remarque qu’ils sont en compagnie de Lindsey, qui chuchote des mots que je préfère ne pas entendre à l’oreille d’un mec. Quand nos regards se croisent, entre les épaules massives des deux hommes qui me font face, nous nous adressons un sourire complice.
— Alors comme ça, on me fuit pour aller jouer ? me murmure le type de dernière année en face de moi.
Je bois une rasade de la bouteille qui se trouve dans mes mains sans prendre la peine de lui répondre. S’il y a bien une chose que j’ai retenue avec le temps, c’est que justifier mes actes ne mène à rien d’autre que des migraines et des emmerdes. S’il se braque pour si peu, mieux vaut que nous en restions là et que je me trouve une autre cible pour terminer la soirée. Comme par exemple… son pote aux iris couleur ébène. D’ailleurs, il me fixe d’une manière toujours aussi étrange pendant que les autres se mettent à discuter. Est-ce du dégoût que j’aperçois ? Ou de la pitié ? Depuis quand ça m’importe ? Tous les gars de l’université parlent mal de moi, mais ce sont les premiers à se jeter sur moi dès qu’ils en ont l’occasion…
Au moment où je m’apprête à boire encore pour anesthésier mes pensées, le brun aux yeux captivants m’arrache ma vodka des mains et me contourne pour la poser sur le bar. Il marmonne ensuite quelque chose aux occupants de la cuisine, qui finissent par décamper sans demander leur reste. Perplexe, comme un automate, je viens me replacer à l’endroit même que je comptais fuir, dans l’intention de récupérer ma bouteille. Malheureusement, le voleur la garde entre ses mains tandis que tous les dernière année et ma pote s’installent autour de la table en chahutant.
Les prunelles ébènes du jeune homme juste en face de moi me scannent de plus belle. Un long frisson remonte mon échine, tandis que je fronce les sourcils. Sa manière de me détailler, avec ce sourire en coin, comme s’il comptait me dévorer, me déstabilise. C’est idiot mais je ne parviens pas à expliquer ce qui me dérange autant chez lui. Je suis pourtant certaine de ne pas le connaître. Alors… Pourquoi ? N’est-ce pas ce que je désirais ? Finir ma soirée avec un type comme lui ? Ouais sauf que… il ne peut pas m’observer avec dégoût puis me montrer qu’il est intéressé quelques secondes après… Qui est ce gars ? Peu importe. Il faut que je me tire de là. Je ne suis pas venue pour me prendre la tête, bien au contraire.
Je chasse mes pensées parasites puis, ne pouvant pas récupérer ma vodka, je finis les deux verres posés sous mon nez afin d’éteindre mon cerveau. J’embrasse ensuite Lindsey sur la joue puis je file en direction de la piste de danse. Un remix de The Weeknd vibre dans toutes les parcelles de mon organisme. Je laisse l’intensité de la voix du chanteur pénétrer mon cœur, mon âme, jusqu’à me laisser emporter par ce qu’il reste de passion dans mes veines. Une passion qui m’a été transmise par ma mère, et qui n’est pas commune, en plus de traîner derrière elle beaucoup de clichés. Beaucoup me regarderaient d’un mauvais œil en sachant que j’ai commencé cette activité à six ans, juste avant l’heure des cours pour adultes. Mais voilà, ma mère tenait la salle. C’était notre petit moment ensemble, des minutes que je chérissais de tout mon être. De toute façon, personne ici ne me reprochera de danser comme un tapin autour de la poutre en bois comme s’il y avait une barre de pole dance au milieu du salon. Je clos les paupières tandis que de multiples souvenirs me percutent. Des larmes chaudes coulent sur mes joues mais je m’en moque. Je me revois, la main agrippée à une barre ou à un cerceau, tournée, la tête en bas, virevolter d’un bonheur que je ne connais plus. Ma mère m’observait avec fierté, juste avant de donner son cours.
Je suis vide, une putain de coquille vide que rien ne pourra combler. Mon père a su passer à autre chose, pas moi. Je le hais d’ailleurs pour ça. Dans trois jours, j’emménage chez ma nouvelle famille et je dis adieu aux murs qui abritent le fantôme de ma mère. Ce soir, je vais tout faire pour oublier. Oublier qu’elle ne sera plus là pour me gronder à mon retour, ni pour m’accompagner en cours, ni pour me féliciter…
Je fais tout pour me détruire. Ainsi, elle ne manque aucune des étapes de ma vie, car je ne suis plus rien. Je ne ressens plus rien. Je ne suis plus personne. Alors, quand le dernière année aux taches de rousseur revient vers moi, je ne le repousse pas. Je suis prête à me perdre dans l’alcool, la luxure et tout ce qui peut me permettre de respirer. De sentir qu’il reste un dernier souffle de vie dans mon corps…





  Chapitre 1

  
    
      Hailey

      Le casque vissé sur les oreilles, j’écoute la voix de Zara Larsson sur Symphony tandis que mon esprit essaie de faire abstraction de la route que mon père emprunte dans son pick-up Ford. Adieu le coin reposant de Californie qui abrite tous mes souvenirs d’enfance, bonjour les quartiers huppés. En soi, nous ne partons pas bien loin, mais ça suffit à m’arracher le cœur. À tel point que je ne parviens même plus à regarder mon père dans les yeux. Son bonheur me brise et, même si notre relation n’est plus au beau fixe depuis qu’il m’a annoncé qu’il voyait une autre femme, je m’efforce de rester la fille parfaite à ses yeux. Parce que je ne veux pas le blesser. Nous n’avons pas besoin de couler ensemble. Contrairement à moi, il a su tourner la page, et quelque part je pense que je l’envie tout autant que je le déteste d’avoir réussi à oublier maman.

      Je clos les paupières et me plonge dans la douleur des paroles de la chanson. Celles-ci me percutent et font écho à mes maux, ceux que je ne formulerai jamais à voix haute. Ce n’est que durant la pause entre deux morceaux que je me rends compte que mon père essaie d’engager la conversation avec moi. Je réprime un soupir puis baisse mon casque sur mes épaules.

      — Je suis sûr que tu vas bien t’entendre avec le fils de Rosa.

      Mon cœur rate un battement et je tourne la tête vers mon père. Ce dernier fixe la route, un sourire crispé sur le visage. À quel moment a-t-il oublié de me mentionner une telle information ?

      — Il a quasiment ton âge.

      Je demeure mutique, sonnée par cette putain d’information qui m’enfonce un peu plus dans la confusion et la souffrance. Je ne veux pas d’un demi-frère, et encore moins de mon âge.

      — Nous sommes bientôt arrivés, m’annonce-t-il, nerveux, pour rompre le silence que je laisse peser entre nous deux.

      — Je vais essayer de dormir un peu, soufflé-je d’une voix vide.

      Je ne lui laisse pas le temps de répondre et me renferme dans ma bulle, le casque sur les oreilles. Demon, d’Imagine Dragons, m’arrache quelques larmes que je ravale en fermant les paupières.

      It’s where my demons hide (C’est là que se cachent mes démons)

      Don’t get too close (Ne t’approche pas trop)

      It’s dark inside (C’est sombre à l’intérieur)

      Ce déménagement signe peut-être la fin de ma liberté, celle qui me permettait de fuir pour noyer mes pensées dans les soirées. J’espère que Rosa n’a pas prévu de remplacer ma mère, et que son fils ne se permettra pas de fouiner dans ma vie privée. J’aspire juste à ce qu’on me fiche la paix. C’est faux, Hailey.

      C’est avec la voix d’Ariana Grande et son titre No Tears Left to Cry que je tente de me booster et d’afficher un sourire sur mon visage ravagé par les nuits courtes et les dernières soirées. Je ne sais pas comment mon père ne parvient pas à sentir mon mal-être ni à repérer mes mensonges. Ces derniers commencent à s’entasser, et j’ai de moins en moins de scrupules à lui en sortir. Peut-être feint-il de ne pas s’en apercevoir ? Cette supposition laisse une traînée brûlante dans mon œsophage. Suis-je un poids pour lui ? Ma mère savait lire entre les lignes, elle devinait mes chagrins, mes joies. Je ne pouvais rien lui cacher. Désormais, mon père fait ce qu’il peut… et moi, je risque de le tirer vers le bas.

      *

      Nous y sommes. Dans cette nouvelle maison, et dans cette nouvelle chambre qui a été aménagée spécialement pour moi. Rosa me scrute du coin de l’œil, attendant ma réaction qui ne vient pas. Je n’ai rien contre cette femme, hormis le fait qu’elle vole la place de ma mère. Le peu de fois où je l’ai rencontrée, elle a toujours été agréable, douce, et parfois étrange, je dois l’admettre. Mais quelle importance ? Ne suis-je pas aussi étrange qu’elle par moments ? Jusqu’à ce matin, je pensais qu’elle n’était que la P.-D.G. d’une boîte réputée de transports, célibataire et sans enfant. Désormais je me demande avec qui elle a bien pu se marier, ou tout du moins faire un gosse. Un gamin qui brille d’ailleurs par son absence. Pas une seule fois mon père ou sa mère n’a prononcé son prénom ou quoi que ce soit d’autre à son sujet depuis notre arrivée. Si ça se trouve, il est aussi heureux que moi de cet emménagement.

      — Mets-toi à l’aise, je vais demander à Andrew de t’apporter tes valises, déclare Rosa avec douceur. Tu dois être exténuée après cette petite heure de route.

      Elle replace une de mes mèches rousses derrière mon oreille tandis que je la dévisage en serrant les dents pour ne pas la repousser. Je suis impassible d’extérieur, mais blessée de l’intérieur.

      — Andrew ?

      — Mon fils, me précise-t-elle en arborant un faible sourire.

      Elle fuit mon regard tout en posant ses paumes sur mes épaules.

      — Il est un peu… Ne fais pas attention à son comportement, c’est un gentil garçon.

      Je réprime un rire nerveux. Si ça démarre de cette manière, je risque de le haïr. Peu importe, ce n’est pas comme si je m’attendais à quelque chose, de toute manière.

      Lorsque Rosa referme la porte derrière elle, je me laisse choir sur mon nouveau lit agrémenté d’une parure colorée. Je fixe le plafond puis la tapisserie beige et les meubles en bois massif. Tout respire le fric ici, mais ça ne me fait ni chaud ni froid. Avoir une salle de bains rien que pour moi et un dressing ne change rien à ma manière de penser. Je regrette déjà la tapisserie vieillotte de ma chambre d’enfant, dans cette maison qui va désormais abriter des inconnus. Ces derniers vont peu à peu détruire les souvenirs que gardaient les murs.

      — Bienvenue dans ta nouvelle vie, Hailey…

      Mon murmure s’éteint en même temps que la porte s’ouvre. D’un mouvement réflexe, je prends appui sur mes coudes et sens mon visage perdre de ses couleurs. Qu’est-ce que… Putain, je l’ai déjà vu. Je reconnais sans peine ces yeux ébène et cet air fermé.

      Dites-moi que c’est une blague !

    

    


Chapitre 2
Andrew
Pour une surprise, c’en est une. Nous restons à nous dévisager jusqu’à ce qu’un sourire mauvais étire la commissure de mes lèvres. Les siennes s’entrouvrent, à la recherche d’un air qui visiblement n’atténue pas son malaise. Le destin est parfois surprenant. Il y a trois jours, j’enviais mon pote de la sauter dans les chiottes lors d’une soirée, et voilà qu’elle est aujourd’hui ma demi-sœur. En temps normal, je ne suis pas un enfoiré et je préfère la fermer, pourtant je ne parviens pas à retenir les mots acerbes qui s’échappent de ma bouche.
— T’as fini de faire le trottoir pour quelques billets, tu viens directement pomper le fric des autres à la source ?
Mon insistance sur le mot « pomper » la fait blanchir un peu plus. Déjà que son teint est pâle. Hésitante, elle s’assied sans cesser de me dévisager avec des yeux ronds. Aujourd’hui elle porte un jean et un tee-shirt. Une tenue bien différente de celle qu’elle avait à cette fameuse soirée. Même son maquillage est plus léger. On lui donnerait presque le bon Dieu sans confession…
— Où as-tu mis ton mini-short au ras du cul et ta brassière moulante ?
Je ne comprends pas moi-même la haine que je lui déverse au visage, mais je continue comme un putain d’enfoiré que, d’ordinaire, je ne suis pas sur ce terrain-là.
— Rassure-moi, tu sais que ta langue peut te servir à parler ? Je sais que tu l’emploies à d’autres fins sur mes potes, mais quand même.
Cette fois-ci, ses poings se serrent, elle agrippe la parure de lit pour contenir sa colère.
— Je t’emmerde, souffle-t-elle d’une voix basse.
Elle se redresse, se plante devant moi, me toise de ses iris marron puis arrache les deux valises que je tenais pour les balancer sur son nouveau lit avant de se tourner et de m’adresser un majeur bien mérité.
— J’espère que tu traites mieux tes conquêtes, me balance-t-elle à la gueule avec une froideur déconcertante. Il me semble que tu n’as pas été le dernier à rejoindre une chambre, ce soir-là. C’est l’hôpital qui se fout de la charité…
Je hausse un sourcil. Elle m’a surveillé ? Vu son état d’ébriété ce soir-là, c’est un exploit. Le malaise aurait pu être plus grand encore si j’avais cédé à la pulsion qui me dictait de dégager mon pote Caleb pour la prendre moi-même dans ces putains de chiottes durant ladite soirée. Qu’est-ce qui m’a retenu et m’a incité à aller vers une autre ? Son ivresse et son regard vide. Le genre de truc qui n’arrête pas mon pote, qui s’intéresse bien peu à la vie des femmes qu’il saute. Je ne sais même pas s’il se rappelle le prénom de ma nouvelle belle-sœur. Et, vu la réputation de cette dernière et du peu que j’ai pu grappiller durant la soirée, je pense qu’elle ne s’attend pas à le revoir non plus. En dépit de ce que peuvent faire penser mes propos acerbes, je ne la juge pas. Bien au contraire. Ce serait malvenu de ma part. Je ne suis pas un ange, et je ne le serai jamais. C’est juste que… dès que nos regards se sont croisés à cette soirée, elle m’a déstabilisé.
Incapable de rétorquer quoi que ce soit, je me mets à détailler les tatouages qui parsèment son bras droit. Des fleurs que je ne connais pas entortillées autour de serpents. Je les trouve captivants, sans savoir pourquoi. Pendant un instant je me demande si elle l’a fait dans le dos de son père ou s’il lui a donné son autorisation. Sur son épaule, il y a également un symbole que je n’aperçois pas correctement à cause de la manche de son tee-shirt. Un attrape-rêves, si je ne me trompe pas.
— Tu comptes rester planté là, grand frère ?
Sa langue claque tandis qu’elle me balance un sourire équivoque. Je reste mutique. Ma mère m’a vaguement parlé de cette fille ces derniers jours, mais j’avoue avoir écouté d’une oreille. Je ne connais même pas son âge. Vingt ans ? En tout cas je ne pense pas qu’elle ait l’âge de boire. Mais ce n’est pas ça qui l’arrête, loin de là. Ne t’en mêle pas, Andrew… Alors que je m’apprête à faire demi-tour, ma mère apparaît et me bloque le passage.
— Tu pourrais l’aider à ranger ses affaires, non ?
Je hausse un sourcil et, au lieu d’accepter, je la contourne pour regagner ma chambre, qui se trouve à deux portes de celle de ma nouvelle belle-sœur. Cette fille pue les problèmes à plein nez, voilà ce qui me dérange. Et je n’ai aucune envie de m’occuper d’elle. J’espère juste qu’elle ne ternira pas la réputation de ma mère. Comme si, moi, je ne pouvais pas la pulvériser avec mes conneries. Chacun ses plaies et chacun ses épreuves. Du moment qu’elle ne vient pas me chercher, la cohabitation devrait bien se passer.
Je réprime un soupir en me laissant tomber sur mon matelas et en attrapant mon portable. En parlant du loup, je découvre un SMS de Caleb. Mes doigts se crispent, l’idée de lui avouer que son plan cul torride habite désormais sous mon toit me fout la haine. C’est mon pote, mais ça reste un sale enfoiré avec les femmes. Ne t’en mêle pas, putain ! Je pense que cette Hailey a les armes pour se débrouiller, ça ne me concerne pas, et ça ne me concernera jamais.
Sans prendre la peine de répondre à mon ami, je jette un coup d’œil à l’heure. Il me reste encore du temps avant de me tirer de cette baraque en douce. Je sens que ça me fera le plus grand bien. Et ça craint. Je me hais pour l’adrénaline qui se déverse déjà dans mon être. Je suis un sale pourri, mais je ne le deviendrai pas autant que mon père. Une promesse que je me suis faite. Ma plus grande angoisse est de la rompre malgré moi, parce que je partage le même sang que ce fils de pute. Je le vois sur mes traits, dans mes poings, dans ma carrure. Ce bâtard est partout en moi, que je le veuille ou non…


Chapitre 3
Hailey
Je ne pouvais pas imaginer pire que cet enfoiré comme demi-frère. S’il cafte auprès de mon père, je suis bonne pour être privée de sortie jusqu’à ma majorité, si ce n’est plus. Et je ne peux pas. J’ai besoin de l’adrénaline qui coule dans mes veines quand je fuis le cocon familial pour me sentir un peu vivante. Je ne peux pas rester enfermée entre ces quatre murs, je ne le supporterais pas. Tout comme mon père ne supporterait pas de découvrir que je suis loin d’être l’enfant modèle qu’il pense. La jeune femme qu’il aperçoit tous les matins sans maquillage et qui ne porte que des jupes en dessous du genou disparaît une fois la nuit tombée. Le plus écœurant dans tout ça ? J’ai songé à coucher avec mon demi-frère. Enfin, avant de découvrir qui il était. Cet enfoiré est le premier à avoir attiré mon attention ce soir-là, sur ce canapé. Une chance qu’il m’ait paru trop distant, trop… déstabilisant, et que j’aime la facilité. Je ne vais pas à des soirées pour perdre mon temps en bavardages. Je prends ce qu’on me donne et je rentre chez moi, le cœur plus léger mais l’esprit toujours plus vide et brisé que la veille. Les rumeurs vont bon train dans mon dos depuis mon entrée à la fac, mais
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